
M1lLANGES RELIGIEUX.

l'Eglise, mais quisont, grices à Dicu, ci très-pctit nombre chez nous
et un les cxhortait à s'unir aux protestans pour combatiru cnsi-
ble les ultramontains, car c'est à euxr qu'on doit imputer toutes les
calamités, toutes les secousses qui travaillent IT' urope c tc., etc.

D'abord le fameux Mc.isagcr de l'Eg/isc érangéliu' faisait quel-
que bruit : on craignait que ce journal calomniateur ne caust be au-
couîg de mal parmi les lrotestans ci qu'il n'irritft les classes inifrieu-
res et crédules contre les catholiques ; et ci effl, ca ci là. on comuî-
mençait ù les insulter ; mais leur attitude calne' et prudente fit
échouetomus les plans des artisans de discorde. Des brochures vi
tes, des sermons haineux m Jme venaient au Secours du noiul or-
gane protestant. Mais tout fut vain. Les (rles da entholicisie
repoussaient vigoureuseîment les attr.ques du A/me'er ; une partie
du clergé créa un nouveau recueil catholique sous le nom de (h -
lck; le nonbre des souscripteurs de tous les journaux catioliques
s'augmentait considérabliement ; les proestans instruits voulurcnt
lire le pour et le contrect déjñ le ton du ssager a baucoîin bnis-
sé. On commence à voir partout qau ce journal tant pròn n'est
autre chose que'la som;ris de la intmigne !

Peut-être avait-on cru puir iraver notre bon roi: main Sa
Majesté connait trop hien les cathliques pour se haisser iniimider
par des fantònes. Il marche â p fàrmes dans la voie de la jlistirc
et des améliorations. Ainsi nos anciens couvens peuvent se reIu-i
pler; les Pères R pdemptoristes peuvent doiner des mi;s«in ; des
ecclésiastiques recommandables sont r-evétus (le la dignné J-pisco-
pale. le respectable Idirectenr-génériil pour ls aliircs d culte ca-
tholique. M. le baron de «Pi.:iclr- ): Iann:n:m:, a Lté 1 iinimmé
ministre dPtat: le fameuix M. v.xx Max\.\Nr:N. l'îîenei les catli-
ques, et qu'on peut regarder commu Paiteur d s antipatlics de la
EJclgique pour la Ijollande, a reçu enfin sa démijission, etc., etc.

J'ai parlé de couvens. de missions et îP'vêques or, notre pro-
vinc posède encore neuf anciens comnvns, parmi lesques celui de
Sainte-Agher qui existe depuis l'a:i 1,30n. Tous ecs couvens ttaieiit
sur le point le s'éteindre par suite Pune ordonnance de PannaiucC
ISI-, qui défendait Al'dmission des novices. Mais Aotru roi actuel a
retiré ct dteéfeise le jour niine de son couronunement, Ill nouvem12 -
bre ISJO ; et Iar suite de cette ryale dlisp osmio. presque tas ces
monastères se trouvrt mintenant dans un état flbrissnt, surtoit
celui des Capucins, tout près du notre ville. Iont les catholiques fil-
rent autrefois assistés ci secret par ces bons 'ires. qui de tout temnps
furent extrînenent populaires dans ce p .ys, et dont le couvent se
trouve sur un territoire qui alors ne thisait point partie de la répuli-
que hollandaise.

Depuis.iexite.icc du royaume des Pivs-, les catholiques tan.


